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Dans	Tristan	le	Dépossédé	(Gallimard,	1972,	p.	21),	Henri	Thomas	écrit	:	

«	Pour	 Corbière,	 à	 qui	 la	 notion	 de	 poète	 comme	 être	 supérieur,	 vates,	 voyant,	 est	 aussi	
étrangère	qu’elle	le	fut	à	Villon	ou	à	Chaucer,	les	poèmes	sont	des	chants,	voire	des	chansons.	[…]	

Un	“poème”,	plutôt	écrit	que	parlé,	lu,	plutôt	qu’écouté,	reste	loin	de	l’homme	;	le	chant,	la	
chanson	seulement	murmurée,	sont	la	parole	vivante,	qui	faiblit	ou	s’exalte	selon	ce	qui	l’anime	;	elle	
seule	peut	dire	la	vie,	parce	que	son	langage	n’est	pas	celui	de	la	raison,	de	la	démonstration,	aussi	
suspecte	 à	 Corbière	 que	 	“l’Art”,	mais	 celui	 des	 images	 et	 des	 rythmes	 qui	 s’appellent	 l’un	 l’autre	
dans	 une	 profonde	 cohérence,	 portés,	 bousculés	 par	 des	 rythmes	 auxquels	 on	 reconnaît	
immédiatement	Corbière	:	ses	trébuchements,	ses	repos,	ses	élans	brisés	et	repris.	»	

	
Dans	quelle	mesure	ces	propos	éclairent-ils	votre	lecture	des	Amours	jaunes	?		
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